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Nantes – Saint-Joseph-de-Porterie,
Bois Hue, fouille de la « piste »
Fouille programmée (2010)
Frédéric Mercier
1 L’intervention de fouille, limitée à la stricte emprise d’une piste de chantier, s’inscrit
dans  le  cadre  plus  large  du  territoire  d’un  projet  de  Zac  sur  laquelle  trois  pôles
d’occupation anciens ont été identifiés. Les deux diagnostics et les trois fouilles réalisés
sur le secteur ont montré que ce sommet de versant de la rive gauche de l’Erdre avait
été  aménagé  et  occupé  sur  la  longue  durée.  Les  périodes  d’installation  les  mieux
caractérisées par les vestiges sont le second âge du Fer, l’Antiquité romaine et le second
Moyen Âge. La présente opération de fouille a été réalisée en trois semaines et s’est
concentrée sur deux secteurs.
2 Au sud, au contact des aménagements antiques, ce sont principalement des éléments
structurants  du  paysage  gallo-romain  qui  ont  été  identifiés,  notamment  des  fossés
bordiers qui déterminent un axe de circulation observé plus à l’ouest et daté des Ier-IIe s.
Une seconde trame, d’orientation divergente et non datée, atteste une restructuration
de ce territoire qui est interprété comme la pars agraria d’un grand domaine. À ces
ensembles  sont  associés  quelques  fosses  et  impacts  de  constructions  sur  poteaux
difficilement interprétables compte tenu de la surface étudiée.
3 Au nord, les vestiges observés présentent une tout autre spécificité. Distribués de façon
linéaire selon un axe nord-sud sur près de 150 m, trois  ensembles de structures de
combustion ont été identifiés. Ces aménagements, tous datés du Haut-Empire, mais non
contemporains les uns des autres, sont installés à proximité de l’ancien fossé d’enclos
d’un établissement du second âge du Fer,  alors abandonné.  On note que cet espace
artisanal  est  desservi  par un chemin,  présumé gaulois  et  qui  reste encore en usage
durant  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  occupation  attestée  par  la  présence
d’incinérations dans les fossés bordiers.
4 Les trois batteries de four, si elles se distinguent sur quelques critères, notamment le
nombre d’individus,  présentent de nombreuses similitudes en termes d’organisation
spatiale,  de  morphologie  structurelle  et  de  colmatage  sédimentaire.  Pour  chaque
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ensemble,  on  retrouve  des  foyers  disposés  sur  deux  lignes  symétriques.  Les  profils
longitudinaux des fours montrent clairement que l’alandier est du côté externe.  Du
nord au sud, ces ensembles sont respectivement composés de six, huit et seize fours,
tous rigoureusement implantés en vis-à-vis. Une autre caractéristique commune est la
présence dans chaque groupe d’une ou deux fosses axiales, de morphologie différente
de  celle  des  fours  et  sans  trace  de  combustion pariétale.  La  plupart  des structures
présente un colmatage unique composé d’un sédiment argilo-limoneux intégrant du
charbon et des restes de parois rubéfiées. Seuls dans le groupe sud, les fours ont chacun
livré une dizaine de blocs de schiste que l’on peut interpréter comme les éléments
d’une  architecture  interne.  Il  est  à  noter  l’absence  de  tout  mobilier  archéologique
datant et surtout de tout résidu caractéristique d’une activité spécifique, de type scorie.
Par ailleurs les traces de combustion, tant sur les parois des fours que sur les blocs de
schiste,  indiquent  des  températures  supérieures  à  celles  habituellement  nécessaires
aux usages alimentaires. En corollaire de ces observations, il faut ajouter la découverte
dans une des fosses de plusieurs blocs d’un matériau exogène, du calcaire paléozoïque,
dont  la  provenance probable  peut  être  localisée au niveau d’Ancenis,  voire  plus  en
amont vers Montjean-sur-Loire.
5 Au vu de ces observations et de la documentation recueillie au cours de ces dernières
années  sur  d’autres  sites  régionaux,  il  est  proposé  de  restituer  ici  des  structures
artisanales, voire proto-industrielles de production de chaux. Les fosses de combustion
étant destinées à produire l’oxyde de calcium (chaux vive), les fosses axiales pouvant
être dédiées à la transformation en hydroxyde de calcium (chaux éteinte). Quant au
mode de fonctionnement de ce type d’installation, four unique à foyers multiples ou
foyers indépendants à usage simultané, cela reste encore à déterminer, de même que
l’usage  final  de  la  production (agriculture,  construction,  etc.).  La  présomption d’un
grand  domaine  de  type  villa à  proximité  immédiate  suggère  cependant  des  usages
ponctuels possiblement liés à des programmes architecturaux. Le premier groupe de
fours,  le  plus  important,  daté  du  Ier s.  par  la  méthode  du  radiocarbone,  pourrait
correspondre à la première installation du domaine, les deux autres, datés du milieu IIe
et de la fin du IIIe s., pouvant s’appliquer à des travaux de rénovation et d’entretien des
bâtiments.
6 Quelle que soit la vocation réelle de ces structures artisanales, on constate que leur
chronologie très dilatée atteste la pérennité d’un usage spécifique auquel est dédié un
espace  réservé,  situé  en  périphérie  des  pôles  d’habitat.  La  présence  d’une  voie,  en
direction  de  l’Erdre,  pourrait  constituer  l’élément  déterminant  de  cette  continuité
d’usage.  La  question de la  relation à  l’Erdre,  au secteur  du lieu-dit  actuel  « Port  la
Blanche »,  et du transport fluvial  de matières pondéreuses,  comme la pierre,  est ici
clairement posée.
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